
FÉMINISME
EN PSYCHOLOGIE

Adhésion idéologique (croyances pro-
égalité, engagement contre le sexisme) 

≠  Identification sociale (se revendiquer ou non
féministe). 

Ex: Les recherches montrent qu’une définition  i
nclusive du féminisme augmente les taux de self-

labeling.
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Le refus de l’étiquette “féministe” est en
partie lié à la stigmatisation sociale de celui-

ci, à la peur du jugement ou à l’ambiguïté
autour de la définition du terme.  

Ex: microagressions; charges émotionnelles;
effets sur la prise de parole.

Des vagues et courants définissent
 les buts de l’égalité juridique à 
la transformation des rapports 

de pouvoir.
Est-ce qu’on se considère
comme féministe ou non ? Lentilles théoriques qui

structurent orientent la
production du savoir

Les travaux récents encouragent à dépasser la
simple dichotomie "féministe/pas féministe" au profit

de mesures continues (degrés de croyances
égalitaires, importance de la cause féministe,

attitude face au sexisme ambivalent, etc.)

La psychologie féministe milite pour des
méthodes réflexives, participatives, et pour

l’inclusion des sujets de recherche comme
actrices de sens et de savoir. Cette posture
critique vise une science moins normée, plus

pluraliste, et attentive à la diversité des
expériences.
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Références

La littérature indique que le féminisme (attitudes, identité ou
militantisme) amortit les effets du sexisme direct, mais protège
moins face aux formes de sexisme plus implicites et subtiles.

Les recherches nuancent la capacité de l’identité féministe à réduire
l’intériorisation des biais liés au poids chez les femmes. L’absence de
différences majeures en fonction de l’étiquette féministe suggère
que l’intégration d’une critique de la stigmatisation liée au poids
reste inégale au sein des identités féministes.

Les chercheurs insistent sur l’importance d’articuler genre, race, classe,
orientation sexuelle, etc., pour étudier les processus d’oppression croisée et
éviter les généralisations hâtives fondées sur des vécus occidentaux et
majoritaires. Le mouvement décolonial plaide pour une prise en compte du
contexte global et postcolonial dans la construction des objets de recherche.

La littérature indique que l’engagement féministe réduit
surtout les préjugés raciaux explicites, mais protège
moins face aux formes subtiles du racisme (aveuglement
chromatique, biais implicites, microagressions).

Clarifier concepts, étendre
la validité et rendre les

indicateurs inclusifs.

Les débats actuels soulignent que les définitions
 non alignées (sexe/genre), la confusion identité vs

 croyances et le manque d’unanimité sur la
 définition du féminisme sont sources d’ambiguïtés
 méthodologiques et compliquent la comparaison

 des résultats entre études.

L’intersectionnalité pousse la recherche à
prendre en compte les variations selon la race, la
classe sociale ou la sexualité, et à questionner la

pertinence d’outils d’évaluation uniformes.

La critique effective de certains stéréotypes 
n’est pas intégrée de façon homogène parmi les

féministes. Donne des effets variables selon
domaines, mesures et contextes en recherche


